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Jalonné de bourbiers, de
crevasses et de cassis, ce
tronçon devient une vérita-
ble patinoire à la moindre
pluie. Un cauchemar pour
les usagers, souvent obli-
gés de descendre des voi-
tures pour les pousser et
les sortir du piège de la ga-
doue. LONGUE de 48 kilomètres,la route qui relie Booué,chef-lieu du départementde la Lopé, à Kouma-meyong, un village du can-ton Belem, dans ledépartement de la Mvoung(Ovan), en Ogooué-Ivindo,est dans un état piteux, parmanque d'entretien. A en-tendre les habitants deBooué et ceux établis dans

quelques villages sur cetronçon, cette voie de com-munication n'a pas reçu lemoindre coup de pelle-teuse pour sa réhabilitationdepuis plusieurs décennies.  Dès la sortie de la ville deBooué, par le quartier Mas-suku, jusqu'au carrefour deKoumameyong, où com-mence le goudron, à la li-sière entre les départementsde la Lopé et de la Mvoung,en passant par les villagesdu canton N'Ke (Akigue-Nlam, Mbadi, Bisso-Bilam,Akoba, Nzasieng et Ba-limba), la route se trouvedans un état qui se passe decommentaire. Depuis ledébut de la saison pluvieuse,cette voie départementaleest jalonnée de gigan-tesques bourbiers, vérita-bles pièges pour lesvéhicules. Même ceux ditstout-terrain éprouvent lespires difficultés à arpenter

Axe Booué-Koumameyong : la route n'avance plus 
Ogooué-Ivindo/Département de la Lopé/Booué/Infrastructure routière  

C.O.
Booué/Gabon

Ce pont sur la rivière Milé, situé à une dizaine 
de kilomètres de Booué, pourrait s'écrouler s'il n'est

pas rapidement réhabilité.
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Le manque d'ensoleillement contribue 
aussi à la dégradation de

la voie.
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Les chutes d'arbres sur la route

sont monnaie 
courante.
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En plusieurs endroits, les passagers sont obligés de
descendre des véhicules pour les alléger, afin qu'ils

puissent braver les bourbiers.
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LES militants du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) des cinq fédérationscomposant le 1er siège dudépartement de Mougoutsià Tchibanga, étaient en ef-fervescence dernièrement,à l'occasion de la tournéeparlementaire de la dépu-tée Éliane Boucalt, dansson fief politique. Recon-naissante pour la confiancefaite à son endroit par lessiens, pour l'avoir promuemembre du bureau poli-tique lors du dernierConseil national provincial,elle est allée alors expri-mer sa gratitude à sa basepolitique. 
« Merci chers militants et
militantes ! », a lancé ÉlianeBoucalt. Qui, sous dessalves d'applaudissements,a prolongé ses remercie-ments au "Distingué cama-rade", Ali Bongo Ondimbapour l'avoir promue mem-bre du Comité permanent(MCP) lors du 11e congrèsavancé. « J'exprime égale-
ment mes sincères remer-
ciements au Distingué
camarade pour m'avoir fait

La gratitude d’Éliane Boucalt à sa base politique
Nyanga/Département de Mougoutsi/Tchibanga/Tournée de la députée du 1er siège

MM
Libreville/Gabon

La députée Eliane Boucalt saluant les populations...
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... qui, à chaque étape,...
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... se sont déplacées
massivement pour
l'accueillir.
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confiance en me hissant au
rang de MCP du PDG. J'y
adhère avec conviction et
loyauté depuis mon jeune
âge. Les miens et moi de-
vons rassembler, unir les
militants et militantes de
notre famille politique afin
que la cohésion règne pour
ratisser large», a indiqué leMCP. Cette dernière, sans tenircompte des aléas du temps,a mis à profit son séjourpour expliquer auxPdgistes  des cinq fédéra-tions de sa circonscriptionpolitique les mutationssurvenues après les der-nières assises d'Angondjé :

le vote des députés désor-mais à deux tours, le nom-bre des députés passant de120 à 143, celui des séna-teurs régresse de 52 aulieu de 102 comme aupara-vant, etc. S'exprimant sur les pro-chaines élections législa-tives, la députée du 1ersiège de Mougoutsi, tout enreconnaissant l'âpreté decette bataille politique, sedit prête à affronter lecombat. Avec le soutien dela base, la force du parti demasse.

cette piste. Les populations de lacontrée et autres usagersont ainsi toutes les peinesdu monde à se rendre d'unpoint à un autre. A la moin-dre pluie, comme en ce mo-
ment, les parties argileusesde la voie se transformenten patinoires. Un cauchemar donc pourles conducteurs. Les passa-gers sont obligés de des-cendre des voitures pour

les pousser, afin de les sor-tir de la gadoue. Tout ceci,après avoir retroussé pan-talons, jupes ou robes, et enpataugeant les pieds nusdans des eaux boueuses.  «Vous voyez le calvaire que
nous vivons ici depuis plu-
sieurs décennies?», fait re-marquer le chauffeur dumini-bus à bord duquel nousavons pris place, et qui a dumal à sortir d'un bourbier.Qui plus est, la scène sepasse au cœur de la forêt, aubeau milieu des abeilles, des"fourous" et autres petitesbestioles qui ne ratent pasl'occasion de vous "dévorer". A une quinzaine de kilomè-tres de Koumameyong, il afallu attendre une bonneheure environ pour qu'ungrumier vide, de passagepar-là, nous tire d'unénorme bourbier. Crevasses et cassis fontégalement la loi sur ce

tronçon routier. Au pointque les véhicules doiventrouler à vitesse très ré-duite, zigzaguant au milieudes immenses trous, on di-rait de petits lacs. «De quoi faire accoucher une
femme en grossesse dans la
voiture», dira une commer-çante, avec une pointe d'hu-mour Ici, ce qui tient lieu de routeest en fait une véritable pisted'éléphant. Par endroits, lavoie est sensiblement rétré-cie. Il n'est pas rare aussi detrouver un arbre tombé entravers de la voie, soumet-tant ainsi les usagers à delongues heures d'attenteavant que l'obstacle soitécarté. C'est d'ailleurs pourquoi,haches et machettes fontpartie de l'équipementconseillé aux routiers avantle voyage vers cette desti-nation.


